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cotto pl.'ioi. fnin.-iHo mi-,l,.ssiH do |ji.|ii,.|Ii. plaiiaioiit

Ifrt (.ii»l)ro.-< lU' Clijiin|.lain ot .1.» M.Mitiriaijnv. «le

Tmcy ot .U' Laval, .{.Taloiuf d.- KiontfiuuC.ri'lKT-
villoet.k'JoIIief, .le X'a^i.lrniil c-t '. lu (iali^son-
niôro, do Moiitcalm ot do \.,-vU, d,. fous nos apAtivs
ot do foiH IKS h.'r.KS. Non.. vtK.tlH 1;\, fuulo illim..|MO
et .mdulaiito, imr.sotnôo do haniii.Tosot do draj.oaux
fli.ttant daiiH lu hriso, ot mous attundiotis .|ii.'!.,iio

chose do urniid. .S-xidaiii. ,iti |.riii.v ,U; ^K^'!is.. ^.-u-
vit los dop.'s do raut,.] pa.itiqiu' .''nirô iriViufroit
môtiieoù .'.lal.'Toiit ja.lis tant doolaiiioiirs ^ni.'i-ri.'Tos.

l'onduiit (luo lo Cr,',todi> notro loi roii-ioii.-o montait
vers lo ciel, il prononra los parolos jnyst.'ri.iis, s f|iii

reiiouvollont olia.iuo Jour lo prodi^r,. ,i,. la liL.d,.i„p-
tion, lmi^4 l'on vit brllor ontiv ses mains l'Hostie
propitiatoir.'. A oo rnoniont tous los irmoux lié-

durent, tous l.-s fronts s., .•ourb.'-n.nt, Ioh olairons
sonneront, le canon tonia ot «a voix rotentissanto
alla faire redire aux échos du nos inonta-rnos ot do
notre fleuve .i^éant rpie le Canada fran(;ttir et ••atho-
liqno venait de déoorner au Christ roi le triomphe
d'une adorutioii nationale.

Mortsieurs, vous avez vu eommo moi ce 8[)cctaclo
émouvant, et il a tait battre votre e.our eomme le
mien. Il m'a semblé que ce n'était pas un hors-
<l"œuvre que d'essayer iei, ce r /ir, don retracer ot
d'en Hxer los grandes Ulmos. Car ce décor ma-ni-
fiquo, cette foule, ce pontife, vc('re<lo, eet autel,"'ce8
souvenirs du passé et ces splendeurs <lu présent,
tout cela c'était la patrie, la patrie vivante et
superbe, concentrée dans un point, résumée da-is une
scène, parée de tous les sourires de la nature et
ayonuante de tous les prestiges de l'histoire. C'é-


